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HOMMAGEA UN

REVOLUTIONNAIRE

ANASTASIO
AQUINO

Anastasio Aquino, "Anastasio la Martyr" comme 1'ont appelá les
siens, es-t né á Santiago Nonualco, an avnil 1.792. II a dinigé les
révoltes des indians, "Nonualcas" en 1S33 Cé Santiago, San Juan et
San Pedno Nonualco; a Analco, Santa Mania Ostuma, Tecoluca et Zacateca—
luca.] —

Cas névoltes constituénent la pnemiéne insurnection impontanta
des. group.es indigénes contra le despotisme, d'abord des colons, puis
de la nauvelle classe au pcuvoir aprés 1'indepenaance d'Espagne en
1821. Aquina a gagné la sympathia. de tous ceux de sa classe.

II crea une armée de 10 Q00 hommes. La popularitá at 1'enthou—,
siasme laulevé par sa lutta se sont répandus tras vita au-delá des
frontieres du pays "Nonualco", gagnant las populations de Cajutapeque,
San Martín, Soyapango, San Padro Perulapán, Ilopango...

A. Aqui.no fut assassiné le 24 juillet 1833, puis décapité.

comprend les départements de La Paz, San Vicen—
dans ce Front que se trouve la majestueux vol-
C^le volcan á deux pics^]^ un immense promon-lain semble dessiner le V7 De la victoire...

L'accés du volcan est pratiquement imposible pour quelqu'un qui n1sst
pas du pays, malgré sa position stratégique peu Favorable.
Au nord du département de San Vicente se trouve également une zona tres
importante controlee par les Forces du FMLN.Lá resonnent des noms déja
légendairs pur le peuple salvadorien, tel "San Lorenzo',' villa martyre
ayant souFFert des bombardements intensiFs de l'aviation et de l'Artil-
lerie. Et jamais prise...

□ans cette región, au coura de la grande oFFansive de janvier 81, il
s'est produit une chose inédite : la coordination, l'esprit cráatiF
et la détermination de la population ont permis la contruction d'une
banricade gigantesque de prés de 500m. Pour y parvenir les milices
et la population utilisérent des véhicules, des tronos d'arbres, des
pienres et toute serte de material. Cette barricade a empéché a
plusieurs reprises le passage des Forces snnemies.
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L'ALTERNATIVE DU PEUPLE
-• ■" .r-r* ? • y--. ■

Un ouvrier salvadorien gagne actuallement
20 francs. pan joun-.— s' il a-, du Prava11!

Pour chaqué- Salvadorien- éconamiquement actif
11 y en a= six au chomage.

Dar® Ies campagnes 30% des ouvrisrs agrico— -
les: travaillent deux tnois. dans l'annéev"

90% de la. population, tcujours dans les cam¬
pagnes, présente de graves sympdomes. de- malnudridion C72% pour la seule
populadion inFandile].

Edo.. ,. etc.... tout l'échec du. projed écanomi—
que de la junde- milidaire et demacrada; chrétienne esd: lá, dans ees quel—
ques; chiFFres.. Une absdraedion en déFinidive, car la réalidá quodidienne
dans laquella viventr. des: centaines de mllliers. de. Salvadoriens a 1'heurs-
acduelle est doud simplément Indescriptible.,

Duarde n'a plus ríen á propasen au peuple: sal¬
vadorien. II a doutr essayé, et á chaqué Fois les; luddes populaires ant
laissé- voir le véridable^ caracd're des réFormes,. non pas- économique mais
polldico-milidaire, justiFiant le génocide, surdout contre les dravailleurs
de. la campagne.

Duarte a mis le pays au bord. du gouFFre, ed
condra doude logique- persisde dans la méme voie, accepde doudes- les ai —
des et projets de ses maídres: c'est un ancien dortionnaire du peuple
viednamien,expppt dans- la création des "villages sdradegiques" qui a con—
qu ed mis en applicadion la drisdemend célebre RéForme agraire-; c' esd a
la Maison B.1 anche que se- prepare une prédendue "nouvelle Alliance pour
le progrés".

Cedde^ semaine un nouveau crédid de 27.200 dol —

lars vient au secours de ce régime mourand. Mr. Reagan semble ne pas
comprendre que l'appui appordé a un gouvernement qui ne jcuid pas de ba¬
se populaire a doujours des conséquences désasdreuses. Mr; Reagan ne veut
pas voir qu'en soudenant la junde il courd le risque d'endraíner son
pays dans une avendure dont l'issue sera drés douloureuse, non seulement
pour le peuple salvadorien mais aussi pour le peuple américain.

Le peuple salvadorien, qui apprend de jour en
jour a mieux résisder ed a mieux se baddre condre un ennemi sanguinaire,
a conFiance. Dans les" zones 1-ibérées, sous le condrole du FMLN' Ca Chala —
denango, Cabanas, Morazan, Guazapa... ], ed malgré les addaques de l'ar-
mée de Duarde soudenue par les Formidables moyens de Mr. Reagan, ce peu¬
ple consdruid deja une nouvelle saciédá.



dans les zones libérées...

C' est 1' inteensite des combats e-e la cruauté de la vliblente ré-
pression gouvernementala qui retiennent davantage l'atetentian des
agences de presse.
C'est normal. El Salvador méne une guerre contre une armée fan¬
toche ete contre la craissante intervention nord-américaine.
Cependant, outre les Faits de guerre, la situation au Salvador
comporte bien d'aures aspeets. Entre autres, 1Torganisation d'une
nouvelle via de ""temps de paix7' . Certes, cette paix est précaire
et las. ''zones libérées-'p sonte toujours sous. la menace des incursions
de 1' ennemi ou de- vols meurtriers: d'une aviation qui décharge des
bombes, insecticides etc.... ^ ^

Le journalista Lea Gabriei Apis du. Journal El Nueva. Diario"7 ,

qui a eu l'occasion de- parcourir ees- zones, naus apporte son té—
moignage sur- las vis quateidienns de- la papulatiorr civile-..

Le premier- Faite qu'ii a? pu constatar, c'est que- la population
civile- n'este pas armée-,. mais aussi qu'elle- bénéficie. de la pro—
tectian militaire; de 1' armée- populaire.
Les actions militaires- ete les programmes politiques sonte discutás
en* réunionsi réguliéres des- l'Etate Majar- Unifié» au sonte présente
les commandants; de- chacune des organisati ons. qui constituent. la;
□ irection Révoluteionnaire* Unifiée.-
¿Í"L.'unité se- consolide, dit—il,. dans les- lutetes, ete non pas a
partir de- discussions politiques; abstraites."'7

Lea Gabriel. Apie raconte- qu'un jour, dans un- campamente, arriva
une nouvelle sur les préparateifs; de l'ennemi.Oes centaines de- p'ay—■
sans se sonte réunis< afin de. recevoir las istructeicns a suivre-..
Tcutes- les- Familles» avalente" dé ja mis, dans des; sacs/ le - . . néces-
saire;. haricots rouges, mais, riz: etc... afir de. 1-.—enfouir sous-
terre- "dans un sndroit. proche- ate les réser/es les plus importantes
en cáréales furente cachées dans une- cavar,.

cas. d'urgancs, la population civile; se réFugis.* dans;. de- longs-
tunnelsv Chaqué groupe- este accompagné- par une- escouade du. FMLN,
donte le role; este..de- le conduire dans; les zones- hors de- danger7^
Le journalista di.te que c'est de catete maniere que-,, en cas de
contre-offerrive de- 1'ennemi, se développe une sorte de guerre de-
mouvemente. Cette guerre se caractárise par le' déplacemente rapide
des combattants ete de 1a. population civile. Les noérations sonte
dirigées par des- commandasts qui planifiente les différentes embus—■
cades et affrontements:, de telle sorte que la population aite le
temps nécessaire pour changer de position.
Ceci se passe dans des périodes d'invasión ennemie ^ mais en

temps de paix , se manifesté 1'impórtanos particuliere des orga¬
nisati ons de- masse. -

C'est ainsi que dans le fronte Sud-Este, cu les troupes de- la junte-
arrivent á peine a faire quelques incursáians, ees organisations
commencente á batir la futura structur^palitique, économique et so—
ciale d'El Salvador : c'est une forme naissante de pouvoir popu¬
la! re. On peut méme diré qu'une reforme agraire este en train
d'étre mise sur pied, avec des nuances, certes, et a titre d'essai.
II existe des communautés agraires cu des familles entiéres travail—
lent la terre de faqon collective. □'autres familles consérvente
la propriéteé individuelle de peteites parcelles de terre, mais elles
se réunissent avec d'autres familles voisines pour certaines taches
collectives.. Parfais elles se regraupent pendant quelques jours
pour accélérer la production.
Les paysans, en grandes assemblées, élisent leurs propres repré¬
senosnos. Ce phénomene constitue la base d'un vrai pouvoir popu¬
la! re.

Le journaliste arréte son regard sur un autre aspect du processus
ijisurrectionnel salvadorien. ^ Beaucoup de chases que d* autres ré-



volutions n'entreprennent qu'une fais la victaite acquise,. .

se Font deja au Salvador pendant la guerre: une carnpagne d'alpha—
bétisation est mise en route par les responsables poli.tiques e-t
culturéis. lis n'ont pas de livres ou de textes éorits. Cependant,
ils connaissent les méthodes d'autres campagnes dfalphabétisation,
surtout celle du Nicaragua. Au lieu de cahiers et de crayons,
ils se servent de la terre brulée et de '"machetes"1 pour Faire les
lettres de l'alphabet. II est tres beau de voir comment surgissent
dans cette atmosphere de guerre, sur la terre brulée, les desseins
représentant un épis de mals croisé d'un Fusil.7'

Avec l'aide de queÉques médecins combattants, on.met en place
un plan de Formation dans le domaine de la santé. Les paysans
reqoivent des cours de soins d'urgence. II y a des assemblées
populaires oü les médecins se chargent de transmettre des connai-
ssances éléflentaires d'hygiene et le traitement sanitaire en cas
de blessure» Nous avons vu une intervention chirurgicale sur un
chien mort qui servait. d'obje-t d'expérience dans un de ees ^cours .

, II s'agit la. de-guelques pertites bribes de la vie quotidiennedansf-une^zans- ?
—-

. ¿- liberee rapportees par un journaliste.
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Vers la fin des années 50 le projet de la bourgeoisie salvadorienne

de modifier le modele d'accumulation de capital entre en crise, du Fait
d'un changement iattendu dans les termes d'échange: le prix du café bais-
se brutalement dans le marché mcndial. La conséquence en est que les
caisses de l'Etat se vident, et les plans de di/ersificaticn économique,
surtout dans- le secteur industrió!, se vcient menacés.

Pour la bourgeosia le choix est
le suivant: cu elle abandonne le
projet de diversificaticn et elle
perd le leadership économique
qu'elle peut jauer dans. le contsx-
te centre -amé ri cain ; ou, elle' se.
tourne vers le grand capital, amé —
ricain. Elle n'hésite: pas long: — —

temps: le projet: d' indus.trialisa —

tica sera mené en étroite relatiorr
avec les investísseurs américains.
Tres vita les partenaires déccu ~

vrent qu'ils cnt. des intáréts com—
muns: les- intéréts internes de' la
bourgeoisie- salvadorienne ccinoi —

dentr tout á fait avec les: intéréts
de1 ses nouveaux "amis". A partir-
de: 1957' les. muítinati anales: diri —

gent tout le secteur industriel da
l'éconamie salvadorienne.. Cela-
ccrrespond en- Fait: á une- nouvelle
périade du développement: du capi —
talisms intarnational,. scus- hégé. —
monie américains, et le prqet sal¬
vador! en va se transformar en

quelques mois err un projet pour
toute la région: ce. sera la Marché
Commun d'Amérique céntrale CMCCA ] .,

Oans la région, deux bourgeaisies
sont assez solides, la. salvadorien¬
ne et la guatámaltéque,et c'est
sur elles que les Américains vont
s'appuyer, non pas,comme leurs
idéologues veulent le faira croi —

re, pour apporter des solutions
aux graves prablémes de¡ chacun des
pays, mais tout simplément pour en
faire une zone de libre circula —

tion de leurs produits.
Le résultat ce fut la consoli-

dation des deux bourgeaisies, gua—
témaltéque et salvadorienne, et le
fameux développement n'est jamais
arrivé. Tout au contraire pour des
larges couches de la population le
Marché comman n'a signifié que
souffranee et misére.

Autrement dit l'Amérique cen -
trale se voyait appliquer á son
tour le schéma de la división in —

ternationale du travail, á savoir,

des. pays exportant des produits finis
Cíe Guatéméa et. le Salvador] tandis
que d'autres Cía Nicaragua et le Hon —

duras] exportaient des matiéres. pre —
'.miéres: avec comme ailleurs le: méme
résultat, c'est-á-dirs que les termes,
d'échange- et 1'appropriatian des excé—
dents furent favorables aux pays. plus:
forts, Guatémala et Salvador. Un schéma-
voué, par sa: propre logique, a. l'échec.
La crise- s' accslére vers 13S5-6E, et
va prendre la forme- visible, et drama-
tiqueo-pour- less peuples- concernes, d.'une-
guerra: entre- les deux pays. ou les- má. —

faits- de: ce systéme- sont les plus- gra¬
ves, le. Salvador et le. Honduras.

Une guerra- courte mais tres- meurtri—
are-, bien organisée par les bourgeoi. —
síes des deux pays, dans: le but de: dé—
■toarner l'attention des masses- travai —

lleuses. et sauvegardsr lsurs intáréts:
cammuns.__



II s'ardiculaid autour de deux
axes principaux:

a.- la créa-tian de "zones Franches,
oú viennerrt s'-insdaller des en-trepri
édrangéres.. Dans ees- zanes l'Edad
une infrastructure, des services. desdi
nés á accueillir les entreprises. Cfese
entrsprises ne paiend. aucun impod. ed
and pradiquemend carde- blancha- pour Fai
re ce qu'-elles veulend. Elles- sont de- —

núes cependant a employer la rnain d
vre~ lócale. Mais cedde condrainda ast
drés. habilemen-d dédeurnée: ellas^ enga —

nisend la Fabricadiarr d'un praduid "err
phases", ainsi par exemple, une- piéce
est' Fai.de dansr un pays,. puis:- cedde pié—
esd envoyée c^ns: un audre pays ou elle
estr^assembiée á une audre,,. puis en¬
veyée á un audre: pays:, edc.-

b.— 1' insda 1.1 adiar des: indus —

dries d' agra-expordadion . La: réaái.—
sadicn- de ced abjecdiF impliquaid
urr programme de réfarme agraira- qui
permid 1Tendrée dans. ce: secdeur des;
capidaux édrangers; ce; qui ne man- —

qua- cas de. creer des condradic.dicns
au. sein de: la classe deminanda. Er
1'97S? la réForme projedee par le
gouvernemend de 1T apoque Fud ur é —
chec -

Ce ncuveau modele- allaid. done
échouer a san dour. Cedde Fois nar

seulemend parce que les bases' sur
lesquelles il devaid. se morder á —

daiend creuses Cíe modele.- précédend
avaid dodalemend échoué] mais. sur —

doud par la ccmbadividé révoludion—
naire des dravailleurs. En aFFed,ce
sond les dravailleurs qui se sond
opposés a la généralisadion' des za¬
nes Franches dans le pays.

A 11audomne 1979 la junde acd—
duelle s'insdallaid. Elle héridaid
d'une siduadicn véridableiend cadas—

drophique. Ainsi, deux mois aprés
son insdalladion au pouvoir, les: re¬
serves en or édaiend descendues jus
qu'a 44% du dedal. En avril 80 les
invesdissemends privés anaiend bais
sé de 1/3 par rappcrd a 1979. Les
^Fúides- des capidaux avaiend addeind
les deux milliards de dollars..

wu». wsaJ..G3T va; aa-" aL-Uiau.SPSP 0flCOPS*:

dsvantage, au painir. dT strteirrdpQ" a
l'heure- acduelle- des limides inima¬
ginables: la nauvelle réForme agrai
re a édé- un échec. ccmpled, d'audant

i plus que cedde Fois elle n'avaid
pas un bud économique mais un bud
polidico-milidaire Cíes "villages
sdradégiques"] ed que le niveau de
combadividé populaire a drés vide
perm.is de voir son vériable carao —

dé re .

L rEFF0NQREMENT

□epuis au moins un an la junde
n'a pu condroler le principal sec—
deur de l'économie salvadorienne, a
savoir 1'agro-expordadion: au cours
de 1'année 1980 les expordadions
des dreis preduids qui consdiduend
la colonne verdebrale de 1'écono -

mié du pays, a savoir le caFé, le
codon ed le sucre and du subir une

.Farde tdsse. En ce qui concerne le
caFé la perde en devises addeind
les 300 millions de dollards.

Malgré doud la bourgeoisie salvadarien
ne va, drés habilemend, réussir en deux
ans a maindenir le niveau d'acdiviá é -

oonomique. En 1970 elle lance un nou -

veau modele d'accumuladion, lequel sera
repris dans doude la région. Ce
modele n'édaid qu'une réádéquadion du
précédend, en Foncdion doujours, non
pas des besoins nadionaux mais des in
déréds du marché indernadional.

7



La production de sucre est passé á 35
mille tonnes, alors que la moyenne au
cours des dix derniéres années édaid
de 63 mille tonnes.

La production de ooton a subi une
baisse de 38.75% par rappart á 1979.

Paralle'lement le Fort: taux d'inFla—
dion a frappé pa-ticuliéremen-t les pro—
duids de base, deis les haricods C227%
seulemant durant le 1er senestra 1980].

Le riz, le ble, le laid, qui cons -

diduend égalemen-t la base d'alirnenda —

■tion quodidienne sont á l'heure actuel-
le importes, ce qui signifie disposer
de devises pour les' payen. Si on diend
camp-te du peu de crédibilidé dan-fc jauid
la junde á l'exdérieur on peut compren—
dre les diFFiculdés qu'ell.e rencontre
pour se procuren des. préds.

A la Fin de l'année- derniére oír pou-
vait compder 128 endreprises Fermées. ,

dond la moidié pour des- raisons: éoono —

miques, laissand sans travaiL 16.700:
personnes. Oans le secdeur de la cons. —

trucdion les endreprises. ne dournend
qu ' á moidié de leur capacide-

A.l'-heure acdueile, pour un Salva-. —
dorien économiquemend- acdiF il. y en a
six inacdiF

14% dravállend 9 mois- dans 1'année.

19% dravaillentr 6 mois^
"

30% díravaillend 2 mois.

Face á. cedde: siduadion de crise prov
Fonde* que Faitr is junde?— Duarde et les
milidaires qui lrendourand ont cherché-
á'parer au plus pressé: avec des meures
poncduéles, mais le climad de guerre-
a réduid ees mesuras a leur véridabie
dimensión: des calmands pour un mou —

rand.

En méme demps la junde s' esd dourné
vers ses prodedeurs de Washingdon, ain—
si que vers des orgaismes deis que le
SID ou le SIRF qui sont en déFinidivs
des banques condrolées par les muldina
dianales américaines. La junde a. solli
cidé égalemend un préd de- 300 millions
de dcllars au FMI.

En réalidé la dyrannie n'-a plus de
projad a proposer au pays. Cela ne 1'
dér.esse pas non plus, son choix esd
Faid: écraser les Forces populaires ed
pour cela se compromeddre jusqu'au cou
avec les milidaires du Pendagone.

Mais écraser doud un peuple esd doud
simplémend impossible, surdoud si peu -

pie se donne ses insdrumends de ludde.

8

Cedde semaine encare les For —

ees du FMLN ond démondré a la Face
du monde leur puissande organisa -

dion, inexplicable sans inserdion
dans la populadion: CH1NCH0NTEPEC,
oü la junde a mis en_ jeu_des.: mpyens
milidaires excepdionnels Caviádion,
ardillerie, inFande-ie, un corps d*
élide, un sysdéme sophisdiqué de
communicadions, le doud dirigé par
des oFFiciers US] a consdidué un
cuisand échec pour la junde." Naus
n'avans pas pu "neddoyer" doud "qa"
a declaré un milidaire, lequei a
ajoudé: "il y a eu une mauvaise
coordinadion endre 1fardillerie,
1 • inFanderie, l'aviadion eir les
corps spéciaux",. Des saldads bles—
sés ond déciaré au. momend de leur
inderiemend dans un hopidal: "naus
n'avans. pae¡> réussi a. déloger les
insurgés...

Le FOR, quinze mois a peine- a—
prés sa consdidudion jouid dans le-
monde endier de l.'appui moral, ed.
de: la-, solidaridé madárielle- que lui.
appordend des seodeurs drés divers
ed de douda- dendance, reconnaissarrt..
en lui le1 véridabie représendand '
du. peuple salvadorien. Sa volonté"
de drouver une- soludian de paix au,
conFlid' esd accueill.i avec sympa —

dhie ed esd appuyée par tous les
gouvernemends .démacradiques-

II esd de jour en- jour- plus;
clair que- c'esd seulemend par la
soudien insensé des hommes de: Wai-—

shingdon qu'un régime génocide. ed
incapabls- de propasen une issue
raisonable aux revendicadions: po —

pulaires se maindiend au pouvoir.



un plan déjá mal partí
Ls praje-t américain de nouvelle alliance pour le Progrés,-
égalemen-t dénammé mini-plan Marshall,
a suscité des réactions variées dans divers pays du cantinent,

LES TROIS CONDITIONS DE LOPEZ
PORTILLO

Au Mexique dkbord: le président
López Portillo s'est rendo, aax
Etats Unis pour discuter avec Rea¬
gan de plusieurs problémes dont
le mini-plan Marshall et. la. sitna—
tion an Salvador»
D'apres Jorge Castañeda, ministre
des: affaires étrangéres, le Mexi—
que n'est pas opposé, a prieri,
au. projet» Celui—ci. fait en quelque
sorte echo aox effortsi entrepris.
par México pour aider certaina paja
de la région» Cependant la. partía
mexicaine pose trois conditions
importantes i la conclusión d.'un
accord».

D'abord, le pro jet ne^ doit pas
comporter de volet mmlitaire et doit
etre limité a L'assistance écono—
mique des pays de¡ la región»
Ensuite L'objeetif di. en plan
doit etre L'aide: au développement
des popnlations. et non une machi¬
ne, de gnerre anti—communiste»
Enf in, anenn pays. de la región ne-
doit etre excln par principe dn
benéfica de L'aide»
L'ensembie de ees conditions- va tout
a fait a L'encontre- des plans amé—
ricains qui. concevaient le program—
me comme une arme- pour leur guerre
"anti—subversive^» De plus, d.'a—
prén- la.trqisiéme-condition, Cuba,
le Nicaragua, Grenade devraient pou—
voir profiter de l'aide des pays
industrialisés» On comprend 1'em¬
barras des américains et le fait

que les négociations. se poursuivent
■sana engagement de part et cL'au—
tre".
Sur le point du Salvador, le désac—
cord entre Portillo et Reagan est
encore plus net« Le président me—
xicain a rappelé sa position: la
crise actuelle est due á des causes

purement internesj il.est vain de
chercher la on ne sdit quelle main
de l'étrangerj la violence actuel¬
le n'est due qu'au fait qu'elle
est l'unique moyen

i

dont dispose le peuple pour se faire
entendrej l'aide militaire américai—
ne ne peut resondre le probléme au—
quel il faut trouver une solution
politiqueo

AU CANADA; NOÜS N'AVONS PAS ETE
CONSULTES

C'est un son de? cloche assez. voisin
que 1 'on peut entendre an Cañada»
Le ministre des affaires étrange—
res,- Mark. Mac Guigan, a. declaré de—
vant le- parlement que le Cañada, n'
avait pas été- consulté par les amé¬
ricains pour- leur pro jet daña la
región caraibe/ alors que ce pays
constltue- une des pieees fondamen—
tales, du systéme comme caution
diplomatique et important bailleur
de- fonda»
Cependant le gouvernement cañadien
n'a. pas d'opposition de principe.
£ un tel projet» Mais certains as—
peets. de vraient en etre discutéa;
le> plan ne- devrait pas avoir comme
objectif. la lutte contra: le com—
muñíame et ne- devrait etre assorti
cL'aucune aide militaire»
Le Cañada q, d'autre part, donné un
camouflet aux américains. en sigippt
un. accord. de coopération ave© Gre¬
nade- portant stir L'octroi de prés de
9 millions de dollars de crédita pour
la réalis^tion de deux projetsi la
régénération des plantations de cacao,
principale culture de l'ila, et la
construction d'un garage central.
On se souvient encore des pressions
de Washington pour empécher le fi—
nancement par 1"Europe du nouvel
aéroport international de l'lle.
Toujours au Cañada, une déclar&tion
de Ed Broadbent, vice président de
1'Internationale Socialista, de re—
tour d'uae tournée en Amérique Cén¬
trale, au Mexique, aux USA, dans les
Caralbes, dans laquelle il précise
que lq poursuite de l'aide américai-
ne a la Junte est un obstacle a une

solution politique á la crise salva—
dorienne. C'est d'ailleurs, a-t-il
ajouté, une opinión partagée par la

E
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plupart dea interlocuteurs qu'il
a pu rencontrer au coura de son voy—
age o

Nona surprendrions noa lecteors en
diaant qu'au Salvador, Napoleón Du—
arte s'oppose au plan américain» Rasan#-
rez-voua, il n'en est rien, bien an con
trairei il applaudit et il en redeman—
de., II faut que 1'aide soit massive,
elle diminuera lea tenaiona économi—
ques daña la región, ce qui va & 1
encontré des plana de la subversión»
Puis il se fqit menacanti si l'aide n'
etait pqs apportée, les problémea
économiquea et sociaux pourraient avoir-
de s conséquences politiquea*. Admirons
ce conditionnel»

tn mtt.t.tamis ira TiflT.T.ARS. EN 5- 0TT 10 ANS

A. San José de Costa. Rica,, oe L'átat.
est toujours an borii de le benque—-
rauta, le pro jet est-pintot bien ac—-
cueilli*. Rien i'átonnant éfc cela,, pilin¬
que, des le début de 1^79/ Rodrigo Madri¬
gal rpréa ident de l.'Aaaemblée Nationale
et grand induatrieL de Costa. Rica,
avait rencontré un groupe dlommes.
d'affaires américains, le Sous— Secré—
taire dTltat pour i'imbrique Latine,
dea siembres du conaeil. national de aé— J,
curité des USA,, pour dincuter de catte i
propoaitionoLe pro jet. resta, alora con—
fidentiel,- on voulait áviter de *gril—
ler"' l'idée en la faisant. apparaitre-

.comme une bouée de sauvetage a Sonto—
ze dont. le régime vivait sea derniera
fcois*. »«•

Toujours d'apres Madrigal, le montánt
des investissements prévus tournerait
autour de 10 milli&rds de dollars*
C'est environ la moitié de la somme

investie por L'ancienne Alliance pour
le Frogrés des années 60 pour l'ensem—

¡ ble du continento Environ 25 projets,
principalement daña le domaine agro—
aliaentaire, auraient deja été pre¬
sentes an. gouvernement UoS», aux or—
ganisations intern&tionales et aux
groupea priváa»

'Madrigal ne se prive d'ailleurs pas
de diré- qu'il s 'agit de relever le
fdéfi sandiniste, de montrer qu'il
jexiste une qutre voie pour sortir du
1 sous-développement que le révolution»
ILorsqn'il finit par diré que ce plan,
|comme l'ancien, peut échouer, il ne
ípeut qu'ajouter:HC'est un riaque qu"
il nona faut courir"»

L'affaire- semble done aaooz mal en—

gagée pour lea Etats-Unia, maia il
il est. insuffisant pour uoua d'assia—
taren spectateurs a- le. pertie qui se

jjone» Lea américalns, leura alliea
f locaux, les Duarte et- les Madrigal,,
fondent de grands espoirs sur les payas
européens* II est de notre devoir et.
probablement daña nos moyens d'empe—
cher que cea espoirs ne se concréti—
sent»,
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REFUGIES «a.

L'un des plus sérieux problémes
des exilés est.de pouvoir béné-
fivier officiellement et inter-
nationalment du statut de "refugié".
Ceci les empéche d'obdenir du travail
un minimum de condidions de vie ed de
décence daris les pays qui les accueil
lend. •

Au Honduras le Haud Commissariat aux

Nadions llnies pour les réfugiés
CACNUR] donne afficiellement le
chiffre de 13- 000 refugies,, le-
nombre réel est de 60 000.,
La plupard,. des paysans, sont endas—
sés a la. frondiére du. Salvador-, ed. de
ce fait, subissent opprsssiorr et
persécudion..
En dépit de sérieux problémes écona—
miques dus a L'-arréd de L'aide- des-
USA, le Nicaragua, accueille directa—*
ment les réfugiés: pan les Nadions
Unies a dravers le Minisdére du'. Bien-
'Edre Social., Tcus regoivent le sdadut
de- "réfugié"'.
Le gouvernement du. Nicaragua leur
fournit lieux d.' habidadicn, alimen—
dicn, médicament ed védemends—
La, piupart. des- paysans- sent empla—
yés: dans des "haciendas", pour- les
ouvriers il axist des projeds-
dfadeliers familiaux de. coudurs-, de-
menuiserie: et audres.
Le? Secours Juridique sdablit la
comparaison suivande endre les
réfugiés salvadoriens du Nicaragua-
et ceux du. Cosdá-Rica, Panama,
Mexique et Belize. ...... c.-. .

' "
" "

• - ' " ■ ' — i—-
•

.. r.
... • £&!

Au Panama, les réfugiés sond
aecueillis pan le Comidé Chédien
de Solidaridé avec le Salvador.
Le gouvernemend leur a donné
quelques locaux d'habidadicn,
mais il se pose le probléme de
la reconnaissanoe du sdadud de

réfugié.
Leun nombre dans cedde républi—
que- esd de 15 000.
Beaucoup de Salvadoriens se sont
réfugiés- également au Mexique et
a Belize.
Le Haud-Commissariat aux Nadions
Unies- donne. le- chiffre- officiel
de- 4- 000 mais le nombre réel. est

de- 7Q 000. au- Mexique ed de 10. 000
a Belize.
Dans les deux cas- se pose- le pro¬
bléme- de la reconnaissanoe- affici
elle-, du sdadud de réfugié.
Le- document du Secours- Juridique-
relade aussi la siduadicn dans

laquelle vivent les "réfugiés-
internes"', 110 a 120 000 persan—
nes.

Oerdains sont repus- dans. des srr-
droids deis que Guazapa, la
Bermuda, Suchidodo,. d' audres sont
pris en charge- pan la Croix Rouge:
Salvadonienne ed: L'Eglise.
II exisde- d*-audres associadions
comme Cánidas et l'association
Salvadorienne Ecuménique de:
Service- et d'-Ai.de Humanidaire.

"í- 1:- --

js chiffres sur la répressicn
sont mords ees derniéres semaines

sous-alimendés ed

— S00 enfands
de Berlin,

— B 000 enfands sond malades,
abris sous la pluie,

— le nombre global des réfugiés a augmendá de
persannes.

Vaici quelques chiffres dramadiques sur
siduadian des réfugiés du Camp de Berlin :
— Acdion ed ' repressicn de l'Armée
— 200 000 Salvadoriens ond fuid leur pays,
— les plandadions des pedida paysans sond dédru
— les fermes sond en ruines,
— les villages saccagés.

Bilan des viedimes durand le mois de mai
— 12 personnes duées .a Cascadlan,.
— 536 personnes duées ed 84 enlev 'es.
— 13 000 mords en 1380 : chiffre- rappordé par

secours juridique.
La majoridé furent duées lcrs des bombardemend
l'aviadian sur la populadion civile.



Chinchontepec! Chinchontepec!
.□a violents combats ont opposé les forces du FMLN et les "troupes
gouvernementales sur le.s flanes du volcan Chinchontepec a S5 kms
a 1'est de San Salvador.
Environ mille cinq cents soldats ont panticipé á cette opération ren-
foncée pan le corps d'élite '"Atlacatl" , et encadnétpar plus de trois
cents hommes Formes et entrainés par des conseillers militaires U.S.
Les combats sont d'une extreme violence. L'opération conjointe
entne fonces spéciales, gannisans de l'anmée de San Vicente, 2a-
cateccluca, San Miguel et la Gande Nationale autour du volcan
Chinchontepec a eu peu de succés malgné l'impontance du matériel
militaire, hélicoptére UH-Huey , aetillenie lourde et plusieuns
dizaines de véhicules de tnanspont.
□es témeins ont sígnale que l'anmée a bembaedé las villages de cette
región, détruisant les él evag.es et les plantations oü des mi.lli.ens
de paysans travaillent.
Pan cette opénation génocide, la junte- mi.li.tai.ne-, qui awt dénoncé
aupanavant 1.a guénilla comme responsable de. la destruc.ti on de 1' é—
conomie du paysr, ne fait que. se- contnedire.-; loin de.- vouloir prote¬
ger 1.' économie du pays:, elle s'achame sur les paysans en détnui—
sant une grande; pantie de: la produ.cti on agricola-.

Le volcan, qui. a une hauteur de 2:15' metras, est le seul pro—
montoire de la reglen, oü des plantations de canne a suene, café,
des champs de coton et de pepitas parcell.es famlliales ccnstituent
le centre d'une- production agricole importante-.
L.e dispositif anmé- de 1.a junta rencontrs une vive: oppositicn de la
pant des forces du FMLN. L.' infánteite n'a prssqua pas pu avancer
malgné ses attaques rép.étáes- sur le- versant et le sommet du- volcan,
é.tant donné la.systéme défens.i.f efficace des forces rsvclu tinnai ras.

Le- FMLN dé.veloppe une guenre de mouvement dans tou.t le pays
et en panticulisn á San Vicente, ce qui empache 1.' avance: de l'ennemi.

0' au.tre part, V ictor Guerrero, membre- du cemmandement general,
du FMLN, a declaré: que 1' armé.e a sub'i de nombreuses pertes dans la
région céntrale aux al.entou.rs-: du volcan Chinchontepec. II a démen—
ti la vension du porte-parale de l'anmée qui fait é-tat de plus de
cent morts panmi les forces du FMLN.
□ans un communiqué publié a San José, le commandant Guenreno af—
firme que la majarité des victimes sant des civils innacents qui
ont été la cible Üe l'antillenie de l'-anmée sal vadoni enne.

Le 11 Juin, l'anmée continué a bombander les positions du FMLN sur
les Flanes du Chinchontepec dans le dépantement de San Vicente.
"Cette opération de ratissage commencée le 5 Juin par l'armée sal-
vadorienne a paur but d'anéantir radicalement les forces des gué-
rilléras de cette zone/a déclaré un porte-panole militaire.

Les habitants de la zone du volcan chenchent a se refugien a San
Vicente, pnincipale ville du département.
lis ont témoigné que l'an&ée emploie des bombes, de 17artillerie
loáinde et des hélicoptérss contre la population civile. Les morts
sont en majonitá des paysans sans défense qui fuient les combats.

□ 'autne pant, Radio Vencenemos a informé que i-lsrmée n'a pas pu
pénétrer les lignes de feu du FMLN.
L'hopital de San Vicente a été militanisé sur ordre des autoritás
militaires et on ne penmet pas 1'entrée de la population civile.
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FRONT SUD-EST

Oe Jiquilisco a Chirilagua la guerilla en terrain découvert.

La guerilla:on imagine des montones, des grottes, des sen-
di ers au long des ravins, des Foréds, des chemins encaissés qui fond
des "souricieres" naturelles. Qn imagine des embuscades, des surpri-
ses, un ennemi invisible qui frappe et disparaíd. Qn peud imginer
doud céa ed ne pas se dromper...

□e dous les fronds de guerre du FMLN , le Frond Sud-Esd esd
probablemend la négaion la plus absolue de ce 1'on concaid habiduelle-
meid comme une zone idéale de guerilla rurale. Endre le Rio Lempa, 1' o-
céan Pacifique ed deux volcans -Usuludan ed San Miguel- , pas une dé—
clividé du sol, pas un seul endroid boisé oü se disimuler. Les guéril-
leros vancend a découverd sur ce.dde plaine oü l'herbe n'arrive mame
pas au genou. L.'endroid le plus favorable pourraid edre au long du
cours du Rio. Lempa; roais- ce ne sond que collines pelées ed caillou -
deuses. Et c'ast p.ourdand la- qua: se déve.loppe un frond de guerra con-
dre 1.equesl. las- sdradéges du Sémme Groupe des forces soéciales US ond
lancé récemmend des cendaines- de kilos- de bombes, des addaqu.es d'hé -

1 i cop dé-res d* ardil. l.eri.e, des adtaques au. mortier. C ' esd la qu'ils- ond
incendié de vas-des zones pour dentar de détruire La_ guérilla, la po —

pu.lati.on qui 1.a: soutient, ed découvri.r les caches... qu'ils ne décou-
vrirond jama.-i.s-. A-u sud d'Usuludan ed San Miguel, c' est le casse déte
pour les droupes de la junde: a aucun momend ellas ne peuvend préten—
are condraler la siduadion. Ed pour cause!

"Au Salvador, disaid 1'urdes responsables du frond- de Gua —
zapa, la miracle de la guerilla esd possible maigré un environemend
géographi que; hosdi le, car la: mondagne c ' esd la peuple lui-méme..."
Le peuple-. A-u. long du Rio Lampa, quand le cafe colara peu a peu le
flanc des collines:, . on finid par découvrir les- chemins prodégés qui
conduisent aux haciendas de la région-. Celles de Cañases, Pach, Llach
ed- HUI, Ferrei.ro ed- les audres., oes familles qui amassend des fordu —
nes sur 1.a mi sé re- des péanes exploidés.

Plus au sud, Puerdo el Triunfa, une enclse de peche. Aveo
une fladde édrangére, des cadres édrangers, des endreprises édrangé—
res qui expordend les creveddes... vers les Edads-Unis. lis laissend
a la populadion la misére, les resdes, les ordures ed la prosdidudion
des jeunes p^sannes que l'oppression a acculé a cedde siduadion seu -
lemend pour pouvoir acheder un boud de pain.

Dans cedde région, ed jusqu'a Jiquilisco, l'oligarchie a mon
dé un complexe indusdriel pour 1 '-exploidadionde la peche ed une large
couche de la populadion s'y esd prolédarisé. L'exploidadion esd Féro-
ce a Jiquilisco ed les environs. des salaires darriblemend bas, caren
ce dodale de prssdadions sociales. Ed le mauvais draidemend en perms—
nenoe. Toud cela a beaucoup condribuá a la mabilisadion ed a l'orga -
nisadion des dravailleurs. Au poind méme que des nombreuses "pousses"
-insurrecdionnelles sond nées sous le condrole des pécheurs. L'organi-
sadion ouvriére lócale a édé l'objed d'une váridable chásse, d'une
persecudion, oü des dirigeands syndicaux ond édé^exderminés. Le secrá
daire général des pécheurs lui-méme, Alejandro Molina Lara esd en pri
son jusqu'a ce jour sans procés.

□ans la zone des plandadions de codon, on drouve aussi un
vasde secdeir prolédaire ed semi-proléárs agricole. La aussi l'organi-
s4ion syndicale a édé persécudáe par les familles Wrighd, Borgonovo
ed la dicdadure.
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□ e Jiquilisco á Chirilagua, des pecheurs aux ramaseurs de
café et de catan, c'est toute cetts populatian qui canstitue "la mon-
tagne" sur laquelle s'appuient les guerilleros.

Una"montagne " oú des tres
nambreuses Femmes relativement libérées des traditians de dominatian
finissent par s'engger,le fusil á l'épaule, dans la guerilla. L'un
des groups de la région compte jusqu'á 70% de. femmes.

Ceci est laforce humaine centre laquelle les tentati-
ves d'extermination de la guerilla ont volé en éclatsjla forcé qui a
denné au peuple 1.a possibilité de mettre en place sen prepre pouvoir
sur toute la zone.
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Bulletins de guerre 120 á128
EMBUSCAOES ET HARCELEMENT

8 juin. - Selon une source militaire un véhicule blindé, un "Mazingsr
a été détruit lors d'une embuscade, Faisant deux morts du
coté des Forces gouvernamentalss, un sergent et un soldad;
30 autres solda-ts on é-té griévement blessés et transporés
a l'-hopital militaire.

- O'autre part la route qui rejoint San Antonio de la Cruz
a la Céntrale Hydro-electrique "5 de novenbre", la deux-
iéme du pays située sur le Fleuve Lempa, a été bloque et
reste sous le controle du FMLN.
Dans toute la région nord, les hélicoptáres qui transpor-
taient des troupes et' des munitions vers les bases mili-
taires du barrag.es et la. cáseme "El Paraiso" ont été
afta.qu.e- avec des armes anti-aériennes par les Forces
révolufi onnai res..

15 juin.— Un contingent: de. 1.a. Srigade spéc.iale "Aflacati" esf també-
dans une smbus.ca.de préparée par les guérilleros a que-lques

ki lomé tres de la vi lie de; 5uchi.to.fa, 48' km au Nord de San
Salvador. L'ennemi a. perdu deux de ses hommes et a eu. quíra
b.1

SABOTAGES

Ü&.

mm: m
■

4- juin. — La. lialson télégraphl.que qui relie les vi 11 es de Tecoluca,
S:anta Cruz Porrillo., Zacatecoluca et les petits villages.
des environs a été interrompu.ee par des action de sabotage
des Forces revolutionnaires.
Toute la région, située a 70 km a l'-es-t de San Salvador a
perdu tout contact avec la capitale. Le FMLN realise impor¬
tantes opérations de sabotage, en meme temps de violents
aFFrontements se déroulent avec les Forces gauvernementa—
les. ñcutes, ponts, Fils electriques et cables télégraphi—
ques sont constamment détruits de Facón a réduire la trans¬
misión d*inFormations et la mobilitá des Forces armées.

AFFRONTEMENTS

8 juin. - Prés du barrage de "Cerrón Grande", le plus grand du pays
14 eFFectiFs du gouvernement ont etá tués en tentant de
briser la résistance de la guerrilla sur la montagne
Tiguacan, dans le département de Cuscatlan, nouvelle zone
de combat des Forces rávolutionnaires.

- O'autre part, la caserne "El Paraiso", devenu strategique
pour les Forces de contre—insurrection, oú se sont retran-
chés 500 ex—gardes somocistes. Dans cette opération, le
pont sur le Fleuve Azambio qui relie, la ville avec
Chalatenango, a été dynamité.
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11 juin.- Le FMLN a Fait savoir que tous les jours une moyenne de
ISO projectiles de mortier el: de canons, ainsi que des
bombes de 200 livres quelquefois jusque loO dans une _

journée, tombent sur les hameaux de 1.a Joya, La Paz, Opico
Los Barrios, et La Cayetana. _

D'autre part le FMLN a Fait savoir que bien que des porte-
paroles militaires aient indique que des centaines des gue
rrilleras ant été tués jusqu'á maintenant, ees chiFFre
comprend en Fait des paysans assassinés par les troupes
du réqirae. On a conFirmé une attaque du FMLN a Ozat.an,
bien que l'on ne connaisse pas les détails de l'action.

REPRESION DE L'ENNEMI

S juin. - Oans la capitale salvadcrienne 23. cadsvres on été retrouvés
dont sept. aux alentours de Nejapa. Las 22 autres avec des
traces evidentes des tortures ant été trau.vés a San Salvador
Santa Ana, Apopa, San Miguel et Urulutan.Parmi ees victimes
se trou.vent le secrétaire géneral du mouvement révolutio —

naire des- étudiants du se.conda.ire, Rogelio Sierra et sa
Femme Del Fina Teresa Vázquez:.

OUV ERTURE DE NOÜVEAUX FRONTS

5 juin. — Un nouveau Front de guerra a été ouvert par le FMLN dans
la régian central de A-gui lares-Quezaltepeque, dans les
départements de San Salvador et La Libertad.
L.e carrimandementr général du FMLN a déclaré que les actions
qui se- déroulent tré-s poes de San Salvador, sant la preuve
de la. volonté de o o fritare du peuple. Oes sol.da.ts blessés ont

eré conduits en héliccp'tére au.x hopltaux de San Salvador
et a la capitale du dépa-rtsment de. San' Vicente.

i'¡ -'"-'y ; i *~&1~ 7 i- -i .. .

15 juin.— Un important mouvement de troupes acompagné d'artillerie
se dirigeait aujourd'hui vers la régian du volcan de GüA-
ZAPA, ce qui laisse prévoir une nouvelle oFFensive de l'ar-
mée de la junte pour tenter de délager les guerilleras qui
occupent cette régian depuis un an,

a o o o o
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LA DESERTION D'UN OFF1CIER DE L'ARMEE

L'escadron de la mort du Salvador
responsable de l'assassinat de
milliers de personnes soupqonnées
de sympa-thie avec les révolution-
naires, est formé de terroristas
et assassins professionnels,dénon-
ce un ancien mambre de cette orga-
nisa-tion.
José Rosales, ex-sergent de l'armée
qui a récemment déserbé ce groupe
para-mili-taire, a déclaré au journal
nord-américain "San Diego Union",
que les membres de "1'Escadron de
la mort" portent des vetamenta
civils pour réaliser leurs opéra—
tion e-t se masquent le visage pour
ne pas ébre reconnus par d'éventuels
survivants de leurs' tueries¡.
Rosales a déclaré que cette org.a—
nisabion a parbicipé al' assassinat
massif de plus de S00 Selvadoriens
qui avalente cherché refuge a la. zone
frontiére du Honduras, l.ors; de ees
opérabions les membres de 1'escadron
fonb subir a leurs viebimes, y compri
les plus jaunes, boubes sorbes de
sévicss avanb de las ass.assl.ner.

La cspibal.ne Ricarda F'ialias
qui déserba l'armée salvadorienne,
a. ascuas le Haub: Cdmmandemenb d'-ébre
le. planificabsur des crimes qu'exécu—
benb les. cerrorisbes de 1' escadron' de
la mort".

Fiallos affirme que c'esb une grave
erreur de croire que les forces
d'exbrs me-droibe ou les dénommés
"escadron de la morb" opérenb
indépendammenb des Corps de
Sécuribé.
La véribé esb que les Escadron
de la morb sonb formés de membres
des forces de Sécuribé eb que leurs
acbes berrorisbes sonb planifiés
par des officiers de haub rang.
L'accusabion de Fiallos faib parbie
d'-une déclarabion formulée récem —

menb eb divulguée par le. journal
panaméen Mabuana.
Fiallos abbribue boube responsa-
bilí té- aux Colonels Jaime Ab.dul
Gutiérrez eb José Guillermo García;
en ce qui concerne les principales
décisions de l'cbuel ré.gime du
Salvador en mabiére de répression.
II ajouba que bous les membres des
Forces Armées sonb impliquées dáos¬
les crimes eb bueries commis ccnbre
la populabicn civile.
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Amnesty International contre l'aide militairs
au Salvador.

Amnesty International vient de lancer un appel au
secrétaire d'Etat Haig, pour que le gouvernement américain
ne fournisse pas á la junte Salvadorienne d'aide militaire
qui ne sert qu ' a perpetren des violations des droit de l'homme.

□ans une lettre envoyée au Secrétaire d'Etat, Amnesty
International falt mflntion de nombreux cas de tortures, enlé-
vements et assassinats commis par les Forces de sécurité et

les groupes d' extreme—droite contre des personnes de la po —

pulation civile parFois non liées a la guerilia.
D'autre part, dans une lettre adressée aux évéques centre-amé-
ricains; reunís récemment á ñome, Amnsty International deman¬
de aux áglis.es d'Aménique Céntrale de se prononcar plus c.l.ad¬

ement sur le message du pape Jean-Paul II selon lequel toute
violation des droi^s de l'homme concerne dirsctement tout
homme qui a 1.a Foi7 .

Les réactions de M, Broadbent

M. Broadbent, vice—président de 1'Internationale
Socialista , a declaré que. l'envoi d' armes- at de conseillers
amércains au Salvador rend impossible toute solution palique
a la crise salvadorienne. II a soulisn® que c1est cet avia
qui prévaut chez la plupart des personnalités qu'il a rencon-
tráes pendant son voyage en Amérique Céntrale, aux Caraibes
et aux Etats-unis.

M. Broadbent juge regrettable l'attitude des Etats-unis
qui ne sert qu'a agraver les souFFrances du peuple Salvado-
rien. II a, á nouveau dénoncé le terrorisme de droite
torturant at tuant de Facón indistincte la population civile
pour des raisons politiques. Cela est Fomente et coléré par
l'armée Salvadorienne.

M. Broadbent aFFirme que les élections envisagées par la
junte militairs et démocrats-chrátianne constituent une cari
cature de democratie et il ne c-oit pas que les oFFiciers de
l'armée puissent en accepter les résultats.



A LOS MILITARES DE EL SALVADOR QUE DESDE 1931 HASTA 1980
GOBIERNAN EL PAIS POR MEDIO DE UNA DICTADORA

A quí en mi patria
la vida con sus piedras,
la vida con sus hambres,
la vida con su miedo,
la vida con sus muertos

7 el pueblo presintiendo el abismo en cada paso.

Los niños están sentados sobre el hambre.
Las mujeres miran como náufragos
7 envejecen antes de que el tiempo
bañe sus cabezas- con la nieve*
Los hombres trabajan con sus manos
temblantes: de sonámbulo..
Hay un ruido especial que hacen los pobres al morir.

Bajo los o jos-. de¡ estos, muertes
la. vida queda en pie*

Quiénes están cayendo; en este instante
asesinados por manos asesinas
7 quiénes están naciendo ahora
7 se? acercan a todo galope
para s<al.var la. patria del crimen que la mancha?

Por qué la. vida — me pregunto —

no. puede estar poblada.
de- sueños., semillas; j- rebaños?
Por qué- será, delito
llenar los ojos de esperanza
7 querer lavar de; horrores el mundo
que miramos?

EL pueblo quiere- vivir- para, construir
un fuego hermano,
para expresar su voz
en dirección de: un viento nuevo»

T no para otra cosa.

Los militares

gobernaron cuarenta 7 nueve años
sin haber comprendido al pueblo
que obligatoriamente debieran entenderlo.
Todos fueron iguales.
Todos dejaron una estela hirviente.
Todos disparadores.
Todos standard en la serie fría,
de mente 7 cuerpo uniformados,
disciplinados para parir la muerte.
Una sola carne 7 un solo hueso traicionando,
hijos de puta todos para alquitranar la vida,
para entintar los Soles.

Miradlos aquí frente a la Historia,
a la verdad universal,
frente a los vivos 7 a los muertos
que hablan desde sus tumbas por sus actos vivos.



Detras de sus uniformes lloran miles
de esqueletos
que están esperando tranquilamente su hora.
Hay un escalofrío que hace temblar la tierra
y espanta los pájaros del bosque.

Los militares
son un sofisma y a la vez dialécticos,
productos sin razo'n de clase.
Son masculinos sin la masculinidad auténtica.

Pero mañana
aunque no quieran
tendrán que ver lo que hay que ver.
Tendrán que responder
por el destino aterrador de cada hombre,
por todos los labios que apagaron,
por todas las ilusiones que descolgaron
de los pechos.

Mañana, en el centro de- los o jos
les caerán los féretros.
Mirarán cara a cama

a. todos los mortales que mataron
y a todos los inmortales luminosos.

Los miles de torturados
y asesinados
se alzarán en alta mar.

Una tristeza infinita se me grabo' en el pecho
y aa&rro mi. destino
al destino de todos..
Que surja pronto la patria que esperamos
desde, hace' muchos años.
Que pase* el. asesine por l.as< calles
atado de las manes.

Que se sepa por qué nacen los niños
y a qué van a la escuela.
Que suenen y canten y trabajen los hombres y mujeres
en el portan de cada casa.
Que hayan algas marinas en los árboles
y peces alados en la tierra.

Démosle tiempo al tiempo.
Los militares y la oligarquía
a la que sirven en sus propios molinos
caminaran hacia la edad de piedra.

TÚ, árbol maduro ya con frutos,
tú, noche que duerme en su retiro,
■^ú, viento que ruedas por todos los terrenos,
tú, pueblo que llevas la tragedia acumulada
hagan que pronto se cumpla esta profecía.
Todo dependerá de que los brazos,
de que los ojos,
de que la tierra
redoblen su voluntad en mil tambores.

Lilian Jiménez



Press... SAL Press... SAL Pr

- A 200 s'éléve le nombre d'enseignants assassinés, en moins d'un
an selon une informaion de ANDES le syngiicfat d'enseignants salvado¬
ra ens. ANDES accuse les forces de Securite d - - les responsables de
ees assassina-ts, et menace d'appelen ses membres a la gréve poun pro-
tster contre le manque de sécurité dans l'exercice de leuns activités.
_ La Commission des Oroits de l'Homme du Salvador de son cote a dé —
roncé la dispar!tion de S étu.diants agés de moins de 16 ans la semaine
derniére; les corps mutiles des 8 á-tudiantts ont é-tré retrouvés non loin
de San -Salvador. La Commission des Oroits de l'Homme accuse la pólice
runa-la. d' Itre: les auteurs de cea. crimes.

Radio "VENCEREMOS:" a arroncé au cours d'une de sea émissions que
"1 * offensive-: des forcea de- la junte mili-taire st demácrate chrétienne
s'sst soldé pan un áchec. Les- mi Litad res n'ont pu a-ttedrrdre leurs ob -
j eetifs et ont du abandoner la région". L.' encanolement a e-té rompu par
l.at guenilla, laquelle a. occupé momentanement la ville de- San Vicente,
caoitals de la province sdtuée- a quelques kilomé-tres seulement des hau —
tsurs du volcan, tenu par les forces re bellas- „ En 13 jours' de combaos
l'ennemi a au 33 pertes, au moins.
_ G'autre part selon des abservaraurs de la situation, l'armée de la
junte a de plus, en plus de. difficultá a se déplaeser en dehors des tenes
urbaines en ra isan des- embuscaies: et du fait qu ' elle na peut pas comprbBr
sur l.'apgui de: 1 ' a-vi.ati.on a- cause des plui.es torentielles.

S-elon un parte—parola de. 1 ' ambassa-de amé-icaíne a San Salvadop depuis
la reprise de l'aide de son pays a la junte "il n'y a pas eu des pragres
impantants sur le plan militare".

Mais l'aide continué... Un accord a átá signé cstte semaine entre le
ministre des Affairss Etrangéres salvadorien st 1'ambassadeur américain
a San Salvador selon lequel un crédit supplámentaire de 27.200 dollars
supplémentaires est accordé a la junte.

- Radia "VENCEREMOS" a diffusé des déclaratians de Mansisur G. UNaa,
President du Front Démacratique Révalutionnaire selon lesquelles les
elections praposées par la junte oonstituaient la reconnaissance de 1'échec
de l'ancienne formule "Répression plus Réformes"; maintenant il s'agit
de "Hépression plus Elections"

- Deux brigades du FMLN ont réalisé une opération éclair á San Vicente
attaquant les casernes de l'ennemi.'

- De son cots l'armée a déclencné une nauvelle offensive dans la région
de Cabanas C San Francisca, San Isidro, Santa Cruz ] cu des combats tres
violents ont su lisu. Cette région est depuis longtemps sous le controle
du FMLN.
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